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Dissertation finale
Quelle est la meilleure « façon de penser » pour être heureux ?

Thèse 1 : La meilleure façon de penser pour être heureux est d’accepter que le corps et l’âme sont faits de matière.
Thèse 2 : La meilleure façon de penser pour être heureux est de philosopher entre amis au sein d’une communauté.

Antithèse 1 : La meilleure façon de penser pour être heureux est de rejeter la dimension matérielle des choses.
Antithèse 2 : La meilleure façon de penser pour être heureux est d’utiliser individuellement son esprit pour accéder à la réalité des choses.

Synthèse 1 : La meilleure façon de penser pour être heureux est de satisfaire les besoins qui sont naturels et nécessaires au bonheur.
Synthèse 2 : La meilleure façon de penser pour être heureux est de maitriser son esprit, afin de surmonter les adversités du passé et les craintes du futur.




	Se définissant comme « un état de satisfaction complète caractérisé par sa stabilité et sa durabilité », la notion du bonheur est forcément reliée au fait d’être heureux et est explorée à travers différents esprits philosophiques, ce qui soulève la question suivante : « Quelle est la meilleure façon de penser pour être heureux? » (Dicophilo) D’abord, les épicuriens proposent la meilleure façon de penser pour atteindre le bonheur, puisqu’ils affirment que le corps et l’âme sont faits de matière et leur philosophie se pratique entre amis. Cependant, la pensée platonicienne est favorable, car elle rejette la dimension matérielle des choses et suggère le cheminement individuel de l’esprit vers la réalité des choses. Enfin, même si le monde sensible peut être mensonger et que chaque esprit peut parvenir à la sagesse, toujours est-il que la meilleure façon d’être heureux est de combler nos désirs naturels et nécessaires et de maitriser notre pensée, pour surmonter les douleurs du passé et les appréhensions du futur.

Tout d’abord, la pensée épicurienne est la meilleure pour devenir heureux, car elle juge que le corps et l’âme sont matériels et elle s’organise autour d’une communauté amicale partageant la même philosophie. D’une part, Épicure suit les traces de son prédécesseur, Démocrite, et soutient que tout ce qui existe est formé de matière, dont le corps et l’âme. Les idées sont ainsi du vent pour les épicuriens, qui évaluent le bonheur par les sensations et le critère du plaisir. Selon eux, le plaisir se caractérise par l’absence de douleur dans le corps, l’aporia, et l’absence de trouble dans l’âme, l’ataraxie. Comme leur bonheur provient du ressenti, ils ne craignent pas la mort, entre autres. Dans une lettre écrite à Ménécée, un de ses disciples, Épicure explique cela : « La mort n’est rien pour nous, car tout bien et tout mal résident dans la sensation : or la mort est privation de toute sensibilité. » (Lettre à Ménécée) D’autre part, les épicuriens philosophent dans une communauté à l’abri du monde politique et de ses ennuis. Pour atteindre le bonheur, soit « le but de l’éthique », Épicure trace une distinction importance entre l’éthique et la politique. Il s’oppose à l’individualisme et croit qu’il est impossible d’aspirer au bonheur « sans un lien social fort » (Les grands penseurs du monde occidental). Ce lien prend vie dans « le jardin », un endroit où les épicuriens s’engagent dans des discussions philosophiques communes sur l’épicurisme.

En revanche, Platon propose le meilleur chemin pour être heureux, car il rejette la dimension matérielle des choses et dit que chaque esprit peut devenir sage par lui-même. Selon lui, les sensations sont futiles et seules les idées peuvent résister à l’usure du temps. Un idéal est un « modèle parfait qu’on cherche à atteindre et [qui] sert de norme » (Dicophilo). Le Bien est la connaissance la plus importante puisqu’elle est « la cause de tout ce qui est droit et beau [et c’est] elle qui, dans le visible, a engendré la lumière » (La République). Existant avant même qu’elles ne soient pensées, les idées ordonnent le cosmos. Dans l’allégorie de la caverne, quand la vision de l’âme, analogie à l’œil humain qui observe les objets illuminés par le soleil, se tourne vers ce que la vérité et l’être illuminent, l’intellect devient accessible. Ainsi, pour devenir sage, chacun doit s’affranchir de sa condition d’esclave pour accéder à l’inestimable connaissance ; elle s’acquière en passant du monde sensible au monde intelligible. Par le fait même, Platon oppose alors le corps à l’âme, puisque le corps, éphémère, relève du monde sensible, alors que l’âme, immortelle, demeure dans le monde intelligible. 

Enfin, bien que les sens puissent être trompeurs et que l’usage de la rationalité puisse mener à la sagesse, toujours est-il que, dans notre mode de vie actuel, il semble inconcevable d’expérimenter le bonheur sans satisfaire nos besoins naturels et nécessaires et sans maitriser notre esprit pour enfouir les douleurs du passé et les craintes du futur. Les besoins naturels et nécessaires qui sont inévitables pour que l’homme atteigne le bonheur sont la philosophie, qui nous inculque comment vivre pour devenir heureux, et l’amitié, qui nous procure un sentiment de sécurité devant nos semblables et qui est fondamentale à la paix de l’âme, l’ataraxie. Lorsque ces deux désirs sont assouvis, l’autarcie, la liberté qui est essentielle à toute vie heureuse, peut se manifester (Les grands penseurs du monde occidental). De plus, le sage peut contrôler ses pensées pour faire face à la vie. Lorsque son âme le ronge de regrets sur le passé, il « ensevelit volontairement ces adversités dans un perpétuel oubli ». Pareillement, il rejette les craintes orchestrées par son psychique quant à de possibles futures souffrances, telles que la mort. Bref, le sage peut atteindre une quiétude intérieure dans le moment présent « en se remémorant des plaisirs passés ou en anticipant un plaisir futur » (Les grands penseurs du monde occidental).

En conclusion, pour devenir heureux, il faut être matérialiste et philosopher entre amis. Cependant, la quête du bonheur nécessite d’être idéaliste et d’user individuellement de sa rationalité. Enfin, bien que de tendre vers les idées individuellement peut conduire à une sagesse, la meilleure façon d’atteindre le bonheur est d’assouvir nos besoins naturels et nécessaires et de contrôler pleinement nos pensées portant sur le passé et le futur. Finalement, il serait intéressant de réfléchir sur cette autre question : « Qu’est-ce qu’une vraie amitié? »
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